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BOTANIQUE FOSSILE. — Sur le nouveau (jwupe paléozoïqiie des Doléwphjllées.

Note de M. G. de Sapouta.

« Dans une Noie récente, insérée aux Comptes rendus (avril 1878), j'ai

signalé, sous le norii de Doleiopli/llum, un genre nouveau de Gyiiinosperme

paléozoïque basé, d'une part, siu' l'existence de gros bourgeons coniques,

attribués sans motif à des Musacées par M. Gœppert; d'autre part, sur des

feuilles considérées jusqu'ici comme des folioles de Nœggeralhia ou de Fou-

gères, et visiblement alliées aux Doleropleris de jM. Grand'Eury. Aux yeux
(le ce dernier auteur, les Doleropleris, de même que les Baccopliy l'uni et les

jjplilebia, constituaient des formes flottantes, entre les Nœggeratliia et les

Fougères, dont la vraie nature serait encore à déterminer.

» Depuis la publication de ma Note, je n'ai cessé de poursuivre l'étude

des DoleropliyUum, et j'ai eu l'avantage d'obtenir l'active coopération de

M. Grand'Eury, qui m'a envoyé de Saint-Étienne toute une série d'em-

preintes recueillies par lui, tandis que les échantillons de la riche collec-

tion du Muséum m'étaient libéralement communiqués. 11 m'a été possible,

enfin, de reprendre les mêmes recherches à Paris même, avec le concours

et la collaboration de M. B. Renault, aidt-naturaliste au Jardin des Plantes,

et les documents précieux dont je dois la connaissance à ce savant, ainsi

que les observations résultant de notre commun examen, aboutiront, je

l'espère, à un travail destiné à décrire les princi[)aux organes des Dolero-

phjllum, avec les traits si curieux de leur structure et jusqu'à la conforma-

tion de leurs organes reproducteurs.

» Aujourd'hui, je veux seulement résumer en quelques mots les pre-
mières conséquences de l'étude à laquelle, M. Renault et moi, nous venons

de nous livrer, en combinant nos efforts.

» Les Dolerophylluin ne conslituent pas seulement un genre, mais un

véritable groupe et probablement un ordre, celui des Dolérophyllées, éga-
lement distinct des Salisburiées, représentées dans le carbonifère par les

Gingkophyllum, et des Cordaïtées, auxquelles pourtant cet ordre se relie

quelque peu, à l'aide de certaines formes observées récemment en Amé-

rique par M. Lesquereux.
» Les feuilles des Dolérophyllées, confondues généralement jusqu'ici

sous les divers noms de Cardiopteris, Cyclopleris , Nepliropleris, Jphlebia,
avec des folioles de Fougères neuroptéroïdes, se séparent nettement de

celles-ci par leur structure caractéristique. Simples, sessiles, largement
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ovales ou orbiculaires et auriculées à la base, de consistance épaisse,

cernées à la périphérie par un rebord cartdagineux, elles présentent con-

stamment un très-grand nombre de nervures flabellées-dichotomes, qui

divergent du point d'attache pour rayonner vers la marge, en donnant lieu

à des bifurcations plusieurs fois répétées. L'épiderme avait une notable

épaisseur relative, et les nervures étaient incluses entre les deux lames

épidermiques ;
mais ce qui dislingne plus particulièrement ces feuilles,

c'est l'extrême abondance des canaux gonnnenx. Ces canaux, dont la vraie

structure est encore à déterminer, accompagnent et entourent les faisceaux

vasculaires; dans beaucoup d'empreintes ces oiganes charbonnés demeu-

rent visibles à l'état de filaments accumulés qui se substituent, pour ainsi

dire, aux nervures vraies, dont ils marquent la direction, tout en les ca-

chant. Ce caractère se retrouve, très-amoindri, il est vrai, dans les feuilles

de Cordaïtées, mais il est ici singubèrement exagéré et dénote probable-
ment des organes foliaires gorgés de sucs gommeux à l'état frais.

» Les feuilles des Dolérophyllées ont dû donner lieu, sur les tiges qui les

portaient, à des cicatrices d'insertion arrondies ou transversalement ellip-

soïdales. Des cicatrices semblables se rencontrent à la surface de plusieurs

des tiges réunies jusqu'ici .sons la dénoinin;ition de Calamodendrées et

dont les feuilles sont justement inconnues. Ce sera, pour M. Renault et

pour moi, un but de recherche, qui ne peut manquer d'être atteint, grâce
au concours que M. Grand'Eiiry a bien voulu nous promettre.

» Les organes reproducteurs, découverts par M. Renault, et qu'il serait

porté à attribuer aux Dolérophyllées, sont assurément fort étranges au

premier abord; mais, tout en s'écartant de ceux que nous sommes habitués

à rencontrer chez les Phanérogames, ils n'en attestent pns moins l'existence

rl'nne catégoiie de plantes, dans laquelle la fécondation se serait opérée à

l'aide de corpuscules différant peu, en dépit de leur dimension considé-

rable et de leur structure comi)liquée, des grains de pollen observés dans le

micropyle ou dans la chambre pollinique de plusieurs gymnospermes

paléozoïques.
M On voit que la singularité même des détails de structure que pré-

sentent les Doléropliyllées oppose des obstacles à une étude rapide et

complète de ce groupe. Nous n'hésiterons pas à y apporter le temps et la

patience nécessaires, puisque, en dehors même de l'attrait offert par la nou-

veauté, il s'agit il'introduire au sein d'une végétation primitive, où les

Cryptogames paraissaient naguère obtenir une prédominance incontestée,

et conformément aux dernières opinions d'Adolphe Rrongniart, un élément
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phanérogamique de plus, sans lien direct avec aucune des Gymnospermes
actuelles. Mais la liaison éloignée des Dolérophyllées avec les Cordaïtées

et les rapports de celles-ci avec lesCycaclées, rapports récemment constatés

par M. Renault, montrent bien que les Dolérophyllées se rattachaient, à

l'époque carbonifère, à tout un ensemble île Phanérogames prototypiques,
dont les Sigiilariées ont dû faire également partie.

»

M. DE LA GocRSERiE fait hommage à l'Académie de deux brochures qu'il

vient de publier, sous les titres : « Le produit brut dans les concessions de

chemins de fer »
(extrait du Journal des Économistes) et « Les chemins de

fer rachetés » (extrait de la Revue de Bretagne et de Vendée).

NOaiIIVATIOIVS.

L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d'un

Membre qui remplacera, dans la Commission de vérification des comptes,

M. Dupuy de Lànie, momentanément absent.

M. Rolland réunit la majorité des suffrages.

MEMOIRES PRESEINTES.

MÉCANIQUE. — Sur un nouvel appareil gyroscopique. Note de M. Gkuey.

(Commissaires : MM. Bertrand, Faye, ïresca.)

« 3'ai prié M. Ducrelet de construire un appareil gyroscopique que j'ai

l'honneur de présenter à l'Académie, et dont voici en peu de mots la

description et l'usage.

» Un premier anneau A, mobile autour d'un diamètre vertical ûxona,

porte, suivant son diamètre horizontal bb, intérieurement, un deuxième

anneau concentrique B, qui peut tourner sur deux pointes autour de bb,

diamètre commun aux deux anneaux. L'anneau E porte lui-même un

tore T, dont l'axe it est perpendiculaire à bb. Le centre de gravité de

chaque anneau et du tore, par suite de tout leur système, est à la ren-

contre des axes an et bb ou au centre commun des anneaux.

» En déroulant une ficelle, primitivement enroulée sur l'axe du tore,

donnons à T une rotation rapide autour de tt. Si nous abandonnons

ensuite le système à lui-même, les deux anneaux et l'axe du tore restent
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